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� Samuel S INTE

I ls préféreraient déménager
durant l’année scolaire, plu-
tôt que pendant les grandes

vacances : «Enfants, parents, en-
seignant ont vécu ensemble le trau-
matisme de voir l’école partir en fu-
mée en quelques dizaines de minu-
tes, explique Sabine Potemberg,
directrice faisant fonction en
l’absence de M.Bloquiaux. Ce
projet de reconstruction, tout le
monde se l’approprie. Vivre et pré-
parer le déménagement pour s’ins-
taller dans les nouveaux locaux, ce
sera une façon de boucler la bou-
cle. » On espère ce moment pour
Pâques 2012, soit un peu moins
de trois ans après l’incendie du
22 juin 2009.

Depuis la catastrophe, la
grande famille de l’école d’An-
doy vit dans l’attente : « Un peu
plus longue que prévu, il est vrai,
reconnaît l’échevin du Patri-
moine Tanguy Auspert, parce
qu’on était suspendus à la fixation
avec les compagnies d’assurances
du dommage subi par la Ville. Ces
discussions ont été intenses. » Et
pas évidentes. L’accord finale-
ment obtenu fixe à 780 674 €

l’indemnisation. « Cela com-
prend la reconstruction à l’identi-
que des locaux détruits mais aussi
la perte des objets personnels per-
dus par les enfants et le person-
nel. » Par ailleurs, l’assurance in-
tervient durant 21 mois pour la
location des modules préfabri-
qués installés sur la place des
Sports. Là où les cours se don-

nent et se donneront encore
quelque temps.

Mais on se projette déjà dans
l’avenir à regarder les plans de
ce qui sera véritablement une
nouvelle école. Bien autre chose
qu’une reconstruction à l’identi-
que. Ces plans viennent d’être fi-
nalisés : «Ils ont été réfléchis avec
le personnel éducatif et l’associa-
tion de parents » précise l’éche-
vine de l’enseignement Gene-
viève Lazaron. Plus qu’un bâti-
ment, c’est tout un projet éduca-
tif qui est repensé.

Une classe par an,
un bâtiment basse énergie

Dix classes : trois maternelles,
une classe d’accueil et une par an-
née primaire. Le bâtiment à
construire illustre les ambitions
réelles, mais mesurées : «Andoy
doit rester une école de village,

poursuit l’échevine, mais le vil-
lage se développe. Des lotissements
sont en cours de réalisation et des
nouvelles constructions poussent. »
La courbe de fréquentation de-
vrait grimper au fil des années.
Du coup, on anticipe, se disant
qu’à l’avenir les classes de pri-
maires « doubles », par cycle, ne
dureront pas toujours.

La nouvelle aile de l’école se
posera à l’arrière de la cour, atte-
nant à la partie ancienne qui a

été épargnée par le sinistre. Par
rapport à cette ancienne maison
et sans négliger les services
qu’elle continuera de rendre, la
conception sera complètement
différente.

Les besoins pédagogiques évo-
luent, les normes environne-
mentales aussi. L’accent a été
mis là-dessus : «Profitant du fait
qu’il est maintenant accessible ici,
on utilisera le gaz de ville, moins
polluant, décrit l’échevin du Pa-
trimoine Tanguy Auspert, avec
un système de chauffage par le sol,
plus agréable pour les enfants. On
a porté une attention particulière
au choix de matériaux durables.
Des panneaux photovoltaïques sur
le toit couvriront une bonne part
des besoins en électricité. Ce sera
sans doute l’école namuroise la
plus moderne dans sa conception. »
■  
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Cette année à la rentrée scolaire
dans les 29 modules préfabri-
qués posés place des Sports, il
y avait 66 élèves inscrits en
maternelle à l’école d’Andoy, et
64 en primaires. Ces derniers
sont répartis en trois classes,
par cycle, 1-2, 3-4 et 5-6. Le
passage à une classe par an
est le gros changement que
permettra le nouveau bâtiment.
Sur deux étages (857 + 533 m2), il
accueillera les maternelles au
rez-de-chaussée et les primaires
au premier. Il répond aussi aux
«nouveaux» besoins de l’ensei-
gnement : «Les enfants passent
plus de temps à l’école
aujourd’hui qu’hier, explique
Geneviève Lazaron. Elle est
ouverte depuis 7h du matin

jusque 18 h. Des plages horaires
d’occupation aussi larges
impliquent d’autres aménage-
ments. » Une pièce pour que les
plus petits de la classe d’accueil
puissent faire la sieste, trois
espaces (une cour et deux
jardinets) de récré pour les
différentes tranches d’âge, un
lieu de rencontre pour les
professeurs, des locaux pour
assurer les différents cours
d’options philosophiques sans
se marcher sur les pieds,... tout
ça a été pensé dans le projet.

On a aussi écouté les deman-
des du personnel et des
parents, en ménageant un
espace plus large sécurisé pour
le dépôt et la reprise des
enfants devant l’école. S .S I

10 nouvelles classes pour l’école d’Andoy

Le terrain a été nettoyé des
décombres de l’incendie. Les
plans sont dessinés. L’école
d’Andoy va pouvoir renaître.

«Andoy restera une
école de village, mais
qui va s’agrandir,
modérément»
 Les échevins Lazaron et Auspert

L’école
d’Andoy va
renaître de
ses cendres

En simulation 3D, voilà ce que sera le nouveau bâtiment adossé à l’ancienne maison (à droite filigrane).
Le bardage de la façade sera en béton ou en brique rouge ou grise.

2,295 millions
Le projet de cette nouvelle
construction vient d’être
approuvé par le conseil
communal. De ces 2,295
millions €, le solde non pris
en charge par l’assurance (qui
intervient 483 132 dans le
projet de reconstruction) sera
assumé par le budget
communal, par emprunt.

Performance « K15 »
Pour ceux qui connaissent les
coefficients de performance
énergétique des bâtiments,
l’école d’Andoy se situera à
K15 : « Ce n’est pas de
l’architecture passive, mais on
s’en approche et on est
nettement plus performant
qu’une école traditionnelle à
K150» dit Tanguy Auspert.

Un réfectoire
de 180 m2

C’était une des faiblesses de
l’ancien bâtiment : « le
réfectoire était un ancien
préau aménagé» rappelle
Geneviève Lazaron. Aussi peu
spacieux que bruyant. Pas
très agréable. Le nouveau
mesurera 180 m2 et donnera
sur le jardin à l’arrière du
bâtiment.

300 jours
de chantier
La Ville veut adjuger les
marchés pour la fin de cette
année. Les cahiers des
charges des cinq lots du
projet sont à la disposition
des entreprises. Le délai de
réalisation des travaux est
estimé à 300 jours ouvrables.

Nouveaux besoins, nouveaux espaces

EN CHIFFRES

2012 à Pâques :
enfants et

enseignants devraient
prendre possession des
nouveaux locaux.

On connaît les plans de la
nouvelle école d’Andoy.
Avec une classe par
année primaire, c’est tout
un projet pédagogique
qui y est repensé.
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« Les discussions

avec les

compagnies

d’assurance ont

été intenses… »
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